




Préambule

17 millions de français jardinent pendant leur temps libre. Qu’il soit 
ornemental, fruitier ou potager, le jardin reste un espace d’épanouissement 
pour tous, de détente, de production, de rencontre et de partage. 
En voulant détruire les mauvaises herbes, lutter contre les pucerons, 
les limaces, combattre les maladies... le jardinier utilise des traitements 
qui ne sont pas anodins. En effet, les pesticides utilisés créent d’autres 
problèmes aux conséquences bien plus importantes sur les milieux 
aquatiques, les nappes phréatiques, les sols, l’air, les organismes vivants, les 
aliments, l’eau potable, le corps humain...
C’est pourquoi il est urgent d’apprendre à jardiner autrement pour redé-
couvrir le plaisir d’un jardin en harmonie avec la nature. Vous récolterez 
des produits frais et sains. Vous profiterez des senteurs et des couleurs  
végétales. Vous verrez revenir au jardin des hôtes bienvenus, comme les 
oiseaux, papillons, hérissons et abeilles.

Ce livret vous apportera quelques clés et solutions pour devenir un jardinier 
responsable et réaliser un jardin sain et productif, respectueux de la nature. 
Il attirera votre attention sur les risques liés à l’utilisation de pesticides, en 
rappelant les fondamentaux pour un jardin en bonne santé et en faisant le 
point sur les techniques alternatives efficaces.
Jardiner autrement, c’est penser et aménager différemment son jardin, 
observer, comprendre, prévenir plutôt que guérir, adapter ses habitudes de 
consommation et accepter de nouveaux critères esthétiques.

Ensemble, contribuons à changer nos habitudes de jardinage.
Ensemble, contribuons à préserver notre région.



Qu’est-ce qu’un pesticide ?
Les pesticides, terme fréquemment employé pour 
désigner les produits phytopharmaceutiques ou produits 
phytosanitaires, sont destinés à détruire ou à ralentir le 
développement des herbes indésirables, des maladies et 
des organismes jugés nuisibles pour les cultures. 
Leur formulation contient une ou plusieurs substances 
actives et les additifs ou adjuvants qui renforcent l’efficacité 
du produit et facilitent son emploi.
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Consommation :
la France est le premier consommateur européen 
de pesticides
La France est le quatrième consommateur mondial de pesticides, derrière les Etats-
Unis, le Brésil et le Japon et le premier en Europe avec 61 900 tonnes de matières 
actives utilisées en 2010. Les produits utilisés sont en majorité des herbicides et des 
fongicides. (Source : Union des Industries de la Protection des Plantes)

La région Provence-Alpes-Côte-d’Azur n’est pas en reste. De nombreux cours 
d’eau et masses d’eau souterraines, notamment des Alpes de Haute-Provence, des 
Bouches-du-Rhône, du Var et de Vaucluse, sont impactés par la présence de pesticides. 
(Source CORPEP PACA 2009)

Les utilisations non agricoles : à ne pas négliger
Même si les quantités utilisées dans les jardins privés, espaces verts et voiries ne 
représentent que 10 % des pesticides employés en France, leur 
impact est loin d’être négligeable car : 
● les surdosages sont fréquents,
● les désherbants utilisés sur des 
  surfaces souvent imperméables 
  proches des voies d’écoulement
  vont directement contaminer l’eau.
  Ainsi, ils représentent près
  de 30 % de la pollution des eaux     
  françaises par les pesticides !
● en zone urbaine, ils sont appliqués   
  au plus près de la population qui  
  est donc susceptible d’être exposée  
  à leurs effets.

Pesticides :
un danger

pour l’environnement 
et notre santé

JE TUE J’ALTÈRE LA SANTÉ

JE POLLUE JE RONGE

JE NUIS GRAVEMENT 
À LA SANTÉ Source INRS



Une pollution généralisée de l’environnement
 L’eau
En 2007, 91 % des rivières et 59 % des nappes phréatiques 
françaises étaient contaminées par les pesticides1. 
La région Provence-Alpes-Côte d’Azur est globalement moins 
touchée par les pesticides que les autres régions du bassin 
Rhône Méditerranée. Pour autant, de nombreux cours d’eau et 
nappes phréatiques sont concernés par la présence de produits 
phytosanitaires : Durance, Colostre, Lauzon, Coulon, Ouvèze, 
Arc, Cadière, Huveaune, Touloubre…
Les herbicides représentent la majorité de ces détections2. 
En 2010, 80 % des échantillons suivis en eaux superficielles ont 
révélé la présence d’une substance active phytosanitaire. 115 molécules différentes 
ont été identifiées dans nos cours d’eaux régionaux. Parmi les 10 molécules les plus 
fréquemment mesurées, 9 sont des herbicides ou des résidus de leur dégradation 
(AMPA, glyphosate, 2 4 D…).  
135 captages en eau potable sont concernés par une présence de pesticides. 
Certaines ressources utilisées pour l’alimentation en eau potable montrent une contamination 
qui dépasse la norme de potabilité (fixée sur les eaux brutes à 0,1 μg/l par matière 
active et à 0.5 μg/l pour la somme des matières actives), elles doivent donc subir 
un traitement de potabilisation. Les teneurs en herbicides sont la principale cause de 
dépassement du seuil en particulier pour le glyphosate et son métabolite l’AMPA3.

1 IFEN 2007
2  Synthèse régionale de la contamination des eaux par les produits phytosanitaires en PACA – atlas des eaux superficielles, 
  données de 2004 à 2007 – CORPEP PACA, 2009
3 Agence de l’eau Rhône-Méditerranée et Corse – L’état des eaux des bassins Rhône Méditerranée et de Corse. 
  Situation 2010 et ARS PACA
4 INRA (Institut National de la Recherche Agronomique)
5 MEDDTL
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 L’air 
25 à 75 % des quantités de pesticides épandues sont emportées par le vent. 
D’après une étude réalisée à Rennes en 1995, 60 % des analyses de l’eau de pluie 
dépassaient le seuil autorisé4.

 Les aliments 
Les pesticides utilisés pour traiter un potager se retrouvent bien souvent dans les assiettes. 
Ce sont des dizaines de résidus de pesticides différents que chacun peut ingérer 
régulièrement. Les conséquences de cette exposition à long terme sont encore mal 
connues5.

Traitement des eaux 
potables : Le prix fort 
pour le citoyen
consommateur !
D’après la Ville de Munich, la 
politique d’aide à l’agriculture 
biologique sur son bassin versant 
a un coût 23 fois inférieur à un 
système de dépollution (moins 
de 0,01 € / m3 contre 0,23 € /m3).
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Un problème majeur de santé publique
De nombreuses études démontrent aujourd’hui que les pesticides ont des effets à plus ou 
moins long terme sur notre santé et sont impliqués dans de nombreuses maladies dites 
de civilisation.

 Toxicité aiguë

Les pesticides peuvent entraîner des intoxications aiguës des utilisateurs et des personnes 
fortement exposées.
Elles se traduisent principalement par des affections dermatologiques et respiratoires 
(irritations, brûlures, difficultés à respirer), des problèmes digestifs (vomissements, maux de 
ventre) et neuromusculaires (maux de tête, troubles de la vue, vertiges).



6Source Inserm (Institut national de la santé et de la recherche médicale)

Une menace pour la biodiversité
Les pesticides affectent aussi l’ensemble de la faune et de la flore :
● les insectes et en particulier les auxiliaires, comme les abeilles, sont les plus touchés   
  de façon directe par absorption, ingestion ou respiration,
● les reptiles et les amphibiens, mais aussi les oiseaux et mammifères sont victimes 
 de bioaccumulation, de l’eau polluée ou de la réduction des disponibilités 
  alimentaires. 
Certains rapaces par exemple ont décliné car leurs œufs sont devenus cassants et 
non viables à la suite de l’accumulation de pesticides dans leur corps. La population 
d’hirondelles a fortement chuté en particulier par manque de nourriture suite 
à l’utilisation généralisée des insecticides.
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 Toxicité chronique

En s’accumulant dans notre organisme, certains pesticides augmenteraient les risques 
de certains cancers et de certaines maladies neurologiques  ; 
ils affecteraient les fonctions de reproduction et entraîneraient une 
baisse de la fertilité masculine. 

● 27 fois plus de risques d’infertilité pour les femmes 
  qui les manipulent,
● 2 fois plus de leucémies chez les enfants qui y sont 
  exposés,
● 5 fois plus de maladies de Parkinson chez ceux qui les 
  utilisent6.

De nombreuses substances actives ont été retirées du marché ces dernières années, 
notamment les molécules classées cancérogènes avérées et probables. 22 substances 
classées cancérogènes possibles restent autorisées en Europe, dont 17 utilisables en 
France.





Les auxiliaires : nos meilleurs alliés
Les auxiliaires sont les animaux dits “utiles“ qui jouent un rôle primordial dans un 
jardin sans pesticides.
On en distingue trois sortes : 
● les prédateurs et parasitoïdes, qui se  
   nourrissent des ravageurs,

● les pollinisateurs,  qui sont indispen 
  sables à la reproduction des plantes.   
  Ils butinent et pollinisent les fleurs à la  
  recherche de nectar et de pollen dont 
  ils se nourrissent,

● les décomposeurs  et les micro- 
  organismes du sol, qui jouent un rôle 
   essentiel dans la fertilité du sol, en trans 
   formant la matière organique en humus 
   et en minéraux utilisables par les plantes.

Celles-ci appellent en retour l’utilisation de quantités encore plus importantes 
de produits toxiques contre des ravageurs qui deviennent de plus en plus 
résistants.
On essaiera au contraire d’orienter la nature en favorisant les plantes, 
les animaux, les microorganismes qui ne nous “gênent pas“ ou qui même se 
révèlent souvent très utiles.

 Faire preuve de patience
Le passage d’un jardin “chimique“ à un jardin plus naturel peut 
parfois sembler long. Pas de panique si une invasion de pucerons se produit les 
premières années : il faut laisser le temps aux coccinelles et aux autres prédateurs de se 
développer et à un nouvel équilibre de se créer.

     Moro-sphynx
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 Les bonnes pratiques d’arrosage
Pour satisfaire les besoins en eau restants, l’arrosage est quasiment un passage obligé 
au jardin potager.

On peut arroser “au tuyau“ au pied des plants associé à la technique des rigoles 
pour canaliser l’eau sur la ligne de plantation. Il suffit pour cela de modeler deux buttes 
formant au centre une rigole. Les plants sont repiqués au pied des buttes. 

On peut aussi opter pour la micro- 
irrigation.
C’est le mode d’arrosage qui correspond 
le mieux aux besoins des plantes et 
c’est aussi le meilleur moyen de limiter 
sa consommation d’eau sans sacrifier la 
productivité.

La micro-irrigation consomme à rende-
ment équivalent deux fois moins d’eau que 
l’aspersion : moins d’évaporation, pas de 
ruissellement, peu de consommations 
parasites par les mauvaises herbes.

L’eau peut s’écouler discrètement par des 
goutteurs, minuscules robinets le long 
d’un tuyau d’alimentation en plastique 

(c’est le goutte-à-goutte), ou suinter à travers la paroi d’un tuyau microporeux. L’ajout 
d’un système d’automatisation permet l’arrosage pendant votre absence. 

Les limites de la micro-irrigation : une eau calcaire entartre les équipements et le prix 
est élevé - environ 1€ par mètre linéaire avec le tuyau microporeux - le double ou le 
triple pour le goutte-à-goutte. 

Récupérer
l’eau de pluie
L’arrosage le plus simple et le plus 
naturel est évidemment réalisé 
avec l’eau de pluie que l’on peut 
récupérer des toitures.



















 Le désherbage thermique
Il consiste à détruire les mauvaises 

herbes par choc thermique à l’aide d’un 

brûleur ou d’eau bouillante.

Cette technique est à réserver aux 

légumes semés, et à pratiquer avant 

la levée de la culture ou entre les rangs. 

A utiliser ponctuellement car cette 

méthode est gourmande en énergie.

Chénopode

Pourpier
20

Chiendent
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Les associations de plantes
Les plantes sécrètent des substances par leurs racines et leurs feuilles qui peuvent 
influer sur la croissance des plantes voisines. Certaines associations● peuvent donc être 
bénéfiques tandis que d’autres sont défavorables. Par ailleurs, les insectes ravageurs 
s’orientent et cherchent les plantes dont ils se nourrissent grâce à ces substances.
Ainsi, un mélange judicieux pourra désorienter ou même repousser certains insectes 
nuisibles. Ces effets sont encore mal connus, difficiles à vérifier et influencés par les 
conditions locales (climat, sol …).

Souci

Capucine
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Favoriser les auxiliaires prédateurs
Ils sont la principale solution en jardinage biologique pour lutter contre les  ravageurs 
dont ils se nourrissent.

On trouve parmi eux un grand nombre 
d’insectes mais aussi des vertébrés  : 
oiseaux insectivores, batraciens, 
reptiles ou mammifères comme les 
musaraignes et les hérissons. Parmi les 
insectes, parfois seules les larves sont 
prédatrices de ravageurs, comme chez 
le syrphe et la chrysope, dont les adultes 
sont butineurs.

Le principal objectif du jardinier sera donc de favoriser la présence des  
auxiliaires en créant un milieu de vie favorable à leur reproduction et à leur 
alimentation durant tout leur cycle de vie (larvaire et adulte), c’est-à-dire un milieu 
riche en biodiversité :
● Ne pas “trop entretenir“.
  Chaque relief, chaque plante ou matière vivante est un lieu de vie potentiel,
● Laisser des espaces non cultivés ou peu travaillés : friches, allées, tas de branches, 
  tas de compost, etc,
● Les paillages bien utiles par ailleurs offrent un abri idéal pour bon nombre d’auxiliaires,
● Planter des haies diversifiées avec des espèces locales comme l’érable de 
  Montpellier, le lentisque, le laurier, le cognassier ou l’arbousier,
● Avoir des plantes fleuries tout au long de l’année pour accueillir les insectes 
  auxiliaires adultes et les pollinisateurs : souci, camomille, phacélie, lierre.

Crapaud communHirondelle rustique

Hérisson d’Europe
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Chrysope adulteLarve de Chrysope

Quelques exemples d’auxiliaires

Carabe

Hyménoptère prédateur

Punaise prédatrice

Pince oreille

Acarien auxiliaire phytoseiulus persimilis

Hyménoptère apantele
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Autres solutions
● Voiles anti-insectes ou d’hivernage (type P 17) contre altise, mouche de la carotte…
● Élimination manuelle : doryphores par exemple.
● Pièges à bière et cendres de bois contre les limaces : à renouveler fréquemment.
● Et enfin, si vous avez des poules, n’hésitez pas à les parquer quelques temps 
  avant de cultiver le terrain. Rien de plus efficace contre les limaces et autres 
   ravageurs.

Principaux ravageurs et solutions 
Espèces	 Ravageurs	 Solutions spécifiques

Crucifères	 Altises	 Voile anti-insectes, pyrèthre

Chou	 Piérides et noctuelles	 Bt9

	 Punaises	 Aucune ; arrêt de la culture 
		  au moins 1 an

Poireau	 Teigne du poireau	 Bt9 ; arrosage fréquent par aspersion

Carotte	 Mouche de la carotte	 Voile anti-insectes, association 
		  oignon, ail ou poireau

Pomme de t. ;	 Doryphore	 Ramassage adultes, 
aubergine		  Bt9 souche spécifique

Pomme de t. ; carotte	 Taupin	 Méthodes préventives,

Tomate, aubergine	 Acariens (araignées	 Brumisation ; soufre ;  
	 rouges et jaunes)	 acariens auxiliaires

Toutes	 Limaces	 Ferramol, nématodes prédatrices,
		  pièges à bière, cendres de bois

9 Bt Bacillus thuringiensis

Syrphe adulte
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Comment pratiquer
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un jardinage bio ?

Aujourd’hui, en partenariat avec l’Agence Régionale Pour l’Environnement Provence-
Alpes-Côte d’Azur, le département des Alpes de Haute-Provence, le Parc naturel 
régional du Luberon, la Communauté de communes du pays des Sorgues et Monts 
de Vaucluse sont engagés dans cette opération au coté de 22 jardineries. 

L’opération “Jardiner au naturel, ça coule de source“

Vous trouverez dans les jardineries signataires de cette opération 
une offre de produits et matériels plus respectueux de la nature. 
Ces produits sont signalés en magasin par le logo “Jardiner 
au naturel, ça coule de source“ afin de vous orienter plus 
facilement vers des solutions plus naturelles. Cette opération 
a pour objectif de mettre des outils de communication à 
disposition des jardineries afin de promouvoir auprès des 
jardiniers amateurs les méthodes de jardinage alternatives sans 
pesticides et les produits d’origine naturelle. Ces outils de communication (charte, 
plaquette, formation) permettent de développer des partenariats entre collectivités, 
associations et jardineries.









Pour aller
plus loin

Ouvrages
Problématiques autour des pesticides
Plaquette “Pesticides, non merci ! Un geste pour la nature,
un plus pour notre santé“
FD CIVAM du Gard
Dossier thématique “Pesticides et alimentation“
Un plus bio
DVD “Nos enfants nous accuseront“
de J.P. Jaud - www.jplusb.fr
DVD “Solutions locales pour un désordre global“
de C. Serreau - www.solutionslocales-le-film.com

Jardinage Bio
Le guide du jardinage biologique
J.P. Thorez - Ed. Terre Vivante
Ravageurs et maladies au jardin, les solutions biologiques
O. Schmid et S. Henggeler - Ed. Terre Vivante
Compost et paillage au jardin
D. Pépin - Ed. Terre Vivante
Les jardiniers de l’ombre
B. Leclerc - Ed. Terre Vivante
Jardiner bio c’est facile
Ed. Terre Vivante
Le végétal et votre maison - Tome 1 : Guide technique pour planter arbres et arbustes 
dans le Luberon
Ed. Parc naturel régional du Luberon
Le végétal et votre maison - Tome 2 : Guide technique des plantes couvre-sol pour un 
jardin facile en Luberon
Ed. Parc naturel régional du Luberon
Le Guide du jardin Bio, potager, verger, ornement
B. Lapouge-Déjean, J.P. Thorez - Ed. Terre vivante
Coccinelles, primevères, mésanges... la nature au service du jardin
G. Chauvin, D. Pepin - Ed. Terre Vivante
Pucerons, mildiou, limaces... prévenir, identifier, soigner bio
J.P. Thorez - Ed. Terre Vivante
Une bonne terre pour un beau jardin, paillage, engrais verts, grelinette, ...
R. Bacher, B. Leclerc - Ed. Terre Vivante
Purin d’ortie et compagnie
B. Bertrand, J.P. Collaertt, E. Petiot - Ed. du Tenan
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www.bio-provence.org
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Les semences de Kokopelli - Collection planétaire de variétés potagères
D. Guillet. Kokopelli

Le poireau préfère les fraises, les meilleures associations de plantes
H. Wagner - Ed. Terre Vivante
Pratiquer la bio-dynamie
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Les 4 saisons du jardin Bio
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Lexique

Adventices : terme désignant les herbes indésirables.

Association de plantes : mettre côte à côte de façon contrôlée plusieurs plantes pour 
profiter des influences bénéfiques de l’une sur l’autre.

Azote (N), Phosphore (P), Potassium (K) : les trois éléments chimiques majeurs dont 
les plantes ont besoin. Ils sont présents dans les engrais dits NPK. L’azote favorise 
la croissance. Le phosphore favorise principalement la mise à fruits, tandis que le 
potassium agit sur la maturation des fruits et la résistance aux maladies.

Bouillie bordelaise : mélange de sulfate de cuivre et de chaux.

Décoction : mettre les plantes à tremper 24 heures puis les faire bouillir 20 mn.

Ecosystème : ensemble formé par un milieu physico-chimique et les êtres vivants qui 
y vivent.

Engrais minéraux naturels : roches broyées issues de gisements naturels.

Fongicide : produit phytosanitaire destiné à éliminer ou limiter le développement des 
champignons parasites des végétaux.

Infusion  : mettre les plantes dans de l’eau bouillante et les laisser infuser 
24 heures.

Lessivage : entraînement par l’eau en profondeur des sels solubles du sol.

Maladie cryptogamique ou fongique  : maladie causée par des champignons 
microscopiques.

Matières organiques : matières issues de la décomposition des êtres vivants.

Méthode curative : réalisée une fois que le problème est révélé, contraire 
de préventive.

Oligo-éléments : corps simples indispensables aux plantes mais en proportion minime : 
fer, cuivre, zinc, bore, manganèse, etc.

Pralin : mélange d’argile et de bouse de vache dilué dans de l’eau. 
On y trempe les racines des plants à repiquer pour faciliter la 
reprise.

Purin : fermentation de plantes au soleil pendant 5 à 
30 jours.

Rémanence  : durée pendant laquelle un produit est 
actif.

Ressuyage du sol : écoulement de l’excès d’eau 
d’un sol après une forte pluie.
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